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			Préface

			Rien n’est plus fondamental pour la foi chrétienne que la croix de Jésus-Christ. Et pourtant – comme Stephen Olford l’indique dans ce livre éloquent et à propos – rien n’est plus négligé ou mal compris par de nombreux chrétiens aujourd’hui.

			La croix de Christ est le fondement de notre salut, car, comme l’apôtre Paul l’a écrit, Christ est venu du Père :

			« ...tout réconcilier avec lui-même, aussi bien ce qui est sur la terre que ce qui est dans les cieux en faisant la paix par lui, par le sang de sa croix » (colossiens 1 : 20). 

			Mais la croix est aussi le fondement de nos vies de croyants, car le plan de Dieu était que, par l’intermédiaire de la croix, notre vieille nature soit crucifiée, et que la puissance du Saint-Esprit soit libérée pour transformer nos cœurs et nos vies. Se basant sur sa grande connaissance de cette profonde vérité biblique, Stephen Olford, dans ce livre, explore ces dimensions de la croix et leur signification pratique pour notre vie quotidienne.

			Au cours des années, peu d’amis ont autant compté pour moi que Stephen Olford, et il y a peu de prédicateurs et d’enseignants de la Bible pour lesquels j’ai autant de respect. Je l’ai entendu prêcher pour la première fois en 1946 quand je suis allé en Grande Bretagne avec Youth for Christ (Jeunesse pour Christ). Par la suite, nous avons passé du temps ensemble au Pays de Galles, à rechercher la Parole de Dieu et à explorer plusieurs des thèmes qu’il développe dans cet ouvrage. Notre amitié indéfectible au cours des années a été une source de bénédictions pour moi et mes associés.

			Je lui suis reconnaissant d’avoir rassemblé dans un livre ces études sur la signification de la croix de Christ afin qu’elles puissent connaître une diffusion plus étendue. Biblique, équilibré et pratique, il s’agit là d’un message dont notre époque a grandement besoin. Aucun lecteur ne pourra méditer les vérités qu’il contient sans être mis au défi et être transformé.

			Billy Graham
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			Introduction

			Toutes les années passées dans le ministère m’ont appris que beaucoup de gens subissent la vie chrétienne au lieu d’y prendre plaisir. Ils savent ce que c’est d’être pardonnés pour leurs péchés. Ils ont l’espérance du ciel. Mais, entre cette expérience initiale de la foi salvatrice et cette expérience finale de voir Jésus, il y a un énorme fossé caractérisé par la sécheresse, la frustration et l’échec.

			Même nos églises reflètent « la tendance à la croyance facile » superficielle de notre époque. Des milliers de personnes entrent par la grande porte pendant que des dizaines de milliers sortent par la porte de service. D’après le démographe britannique, David B. Barrett, éditeur de World Christian Encyclopedia : A Comparative Study of Churches and Religion in the Modern World A.D. 1900-2000, (étude comparative de l’église et de la religion dans le monde moderne) « plus de 53 000 personnes quittent l’église chaque semaine et ne reviennent plus jamais. » Désenchantées par les programmes et les structures, elles partent à la recherche de la spiritualité en dehors de la religion organisée. Et Dean M. Kelley, auteur du livre Why Conservative Churches are Growing, prétend que « les églises conservatrices sont bien en train de grandir – mais pas grâce au taux croissant des conversions. Pour la plupart d’entre elles, c’est grâce aux bébés et aux transferts. Au lieu de prêcher le message d’un Seigneur qui vit, règne et prend soin de nous, beaucoup d’hommes debout derrière nos chaires ont dilué la vérité de la grâce de Dieu, donnant ainsi la souveraineté à la licence et à l’anarchie ».

			Dieu seul peut inverser cette tendance par un réveil venant du ciel. Si son peuple « s’humilie, prie et recherche ma face, s’il revient de ses mauvaises voies, [et à cette condition seulement], moi je l’écouterai des cieux, je lui pardonnerai son péché et je guérirai son pays » (2 Chroniques 7 : 14). Le réveil, cependant, n’est pas un gadget. Le réveil, c’est Dieu révélé en Christ et libéré par son Saint-Esprit en puissance, en temps de rafraîchissement et en renouveau. Le besoin du moment c’est un retour au cœur de notre Évangile qui est « Christ en nous, l’espérance de la gloire » (Colossiens 1 : 27).

			Peu de versets de l’Écriture résument ce message primordial comme Galates 2 : 20 : 

			« Je suis crucifié avec Christ ; ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi. » 

			Tant de chrétiens aujourd’hui essaient de vivre la vie chrétienne à l’écart de Christ ; mais de telles entreprises humaines sont vouées à l’échec. Jésus a été tout à fait clair à ce sujet quand il a déclaré avec une finalité catégorique : « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » (Jean 15 : 5). C’est tragique de penser que des chrétiens tentent encore de copier le Christ de l’Histoire avec leurs propres forces.

			Le fait est qu’une seule personne a véritablement vécu la vie chrétienne : c’était Jésus, et il l’a fait pour le plaisir et la gloire de son Père (Luc 3 : 21-22 ; 9 : 28-35). Ayant incarné une vie parfaite par une obéissance sans faille à la volonté de Dieu, « il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l’auteur d’un salut éternel » (Hébreux 5 : 9). Après avoir effectué ce salut éternel par l’intermédiaire de son sang à la croix et la puissance de sa résurrection, il est monté au ciel pour transmettre sa vie, par l’intermédiaire du Saint-Esprit, à tous ceux qui croient en son Évangile et reçoivent pleinement son salut. La vie chrétienne n’est donc rien de moins que « la survie du Christ qui habite en nous », basée sur le principe de la foi dépendante. L’apôtre Paul le résume dans les paroles qui sont le thème et l’idée maîtresse de ce livre :

			« Je suis crucifié avec Christ ; ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m‘a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi » (Galates 2 : 20).

			Le miracle de la vie de Christ qui habite en nous est rendu possible par la puissance du Saint-Esprit. Cette vérité sera développée plus largement au chapitre 6. Je me contenterai, pour le moment, de dire que le Nouveau Testament assimile souvent la vie de Christ qui habite en nous à l’œuvre de l’Esprit qui habite en nous. Le Dr Gordon D. Fee indique ceci succinctement dans son livre impressionnant God’s empowering Presence. Il écrit :

			« Christ vit en moi »… Il y a des chances que ce soit une sorte d’abréviation pour « Christ vit en moi par son Esprit. » Ceci ne cherche pas à suggérer que… le Seigneur ressuscité et l’Esprit sont les mêmes ; au contraire, étant donné que l’Esprit est effectivement l’Esprit de Christ, l’usage paulinien dépend de l’accent mis dans un contexte donné. Là dans Galates 2 : 20, l’accent est mis sur Christ et son œuvre ; voilà pourquoi il parle du Christ qui habite en nous, plutôt que de l’Esprit qui habite en nous. »

			Personne, à ma connaissance, n’a traité d’une manière aussi efficace cette vérité simultanée que Gerald F. Hawthorne dans son livre The Presence and the Power (La présence et la Puissance). Des écrits tels que celui-ci sont rares dans la littérature actuelle. Hawthorne reconnaît que cette étude a mis longtemps à voir le jour. Mais au printemps 1991 il a publié son livre qui est maintenant accessible à tous. Et c’est un plus pour tout chrétien. Sa thèse principale est que Jésus a fait la démonstration de sa parfaite humanité par sa foi totalement dépendante de son Père céleste, à travers la puissance du Saint-Esprit pour sa vie et son ministère. Hawthorne écrit : 

			« L’histoire du Nouveau Testament n’est pas seulement celle de Jésus ; c’est aussi l’histoire du Saint-Esprit dans la vie des disciples de Jésus ». 

			Il poursuit en disant : 

			« Jésus était véritablement un être humain dans le sens le plus absolu du terme, cerné par les limites de son humanité. Mais c’était un être humain rempli de l’Esprit, qui, plus d’une fois, lui permit d’aller au-delà des limites humaines qui l’entravaient, afin que devienne possible ce qui autrement aurait été impossible. »

			Maintenant, voici ce qui est d’une importance extraordinaire pour les femmes et les hommes aujourd’hui, les gens de tous âges et de tous pays et de toutes conditions sociales : la chose que Jésus fit en tout premier lieu après qu’il fut ressuscité des morts et réuni avec ses disciples, fut de leur transmettre, comme un don de son Père (Actes 2 : 23), cette même puissance par laquelle il a vécu, triomphé et brisé les entraves de ses propres limites humaines. Le jour même de sa résurrection, alors qu’ils s’étaient enfermés par crainte, il est venu les voir, a « soufflé » (enephysese) sur eux et dit : « Recevez l’Esprit Saint » (Jean 20 : 22).

			« Ce qui fut vrai pour Jésus, le fut aussi pour ses disciples : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie » (Jean 20 : 21b). Tout comme Jésus a été rempli et équipé par l’Esprit, ceux qui lui appartiennent sont remplis et équipés par le même Esprit (Actes 2 : 4), du moins potentiellement (Éphésiens 5 : 18). Si c’est vrai que cette plénitude (de l’Esprit) en Jésus lui a permis d’être extraordinaire et de faire des choses extraordinaires, c’est vrai aussi pour tous ceux qui croient en lui.

			Les Actes des Apôtres – ou du Saint-Esprit, c’est le moins qu’on puisse dire – ont eu pour but de montrer un peu quelle était la nature de ces choses que Dieu est à même de faire à travers les gens qui se soumettent de bon cœur à l’influence de l’Esprit. Par l’intermédiaire de l’Esprit, ces gens de l’Église primitive ont eu la capacité de prêcher avec audace, avec conviction et autorité (Actes 2 : 14-41), de faire face aux crises, de surmonter les obstacles avec un courage, une résolution et une puissance qu’ils n’avaient jamais imaginés posséder (4 : 29-31), de faire face joyeusement aux persécutions et à la souffrance, et même d’accepter de mourir avec une prière de pardon (5 : 40-41 ; 7 : 55-60), de guérir les malades et de ressusciter les morts (9 : 36-41 ; 28 : 8), d’arbitrer les litiges et de ramener la paix (15 : 1-35), de savoir où aller et ne pas aller, ce qu’il faut faire et ne pas faire (16 : 6-10 ; 21 : 10-11), et ainsi de suite. Si c’était vrai pour ces chrétiens de la première heure, il n’y a absolument aucune raison pour que ça ne le soit pas pour les chrétiens de ce siècle [voir aussi Appendice A].

			Je vous conseille également de lire le petit livre du Dr V. Raymond Edman : They Found the Secret (Ils découvrirent le secret). Il a eu un impact profond sur moi et sur beaucoup d’autres dans le monde en raison des exemples puissants d’hommes et de femmes qui ont découvert cette vérité : « Ce n’est plus moi qui vis, mais Christ qui vit en moi ». Certains de ces témoignages se trouvent dans le chapitre 1. Mais c’est la conclusion du livre d’Edman qui fournit une introduction appropriée à tout ce qui suit. Parlant des étapes essentielles de la vie de victoire, il écrit : 

			« D’abord, il y a la conscience de notre besoin, tel qu’il est exprimé par le Seigneur Jésus : « Si quelqu’un a soif… » (Jean 7 : 37). Dans le même esprit, le psalmiste pria : « …mon âme a soif de toi, ma chair te souhaite en cette terre déserte où je suis altéré et sans eau, pour voir ta force et ta gloire… » (Psaume 63 : 2-3 – Ostervald).

			Il y a ensuite une agonie de l’âme à cause de cette conscience. On se souviendra de la béatitude : « Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés » (Matthieu 5 : 6). La faim et la soif ne sont pas des expériences heureuses, mais elles conduisent au véritable bonheur. La crucifixion est un processus on ne peut plus douloureux, et l’âme qui soupire après une vie de plénitude en Christ découvre que, pour y accéder, il faut mourir à soi-même. Les Écritures déclarent sans ambage : « Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs » (Galates 5 : 24). Il semblerait a priori que l’agonie de l’âme soit au-delà de ce que l’on peut supporter, mais, en la dépassant, on atteint la réalisation glorieuse décrite dans Galates 2 : 20 : 

			« Je suis crucifié avec Christ, et ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi. »

			Il s’ensuit un abandon de tout cœur et sans réserve au Sauveur. Écœurés par nous-mêmes et par le péché, nous obéissons à l’ordre clair de Romains 6 : 3 : 

			« … livrez-vous vous-mêmes à Dieu, comme des vivants revenus de la mort, et offrez vos membres à Dieu comme armes pour la justice. » 

			Dès lors Romains 12 : 1-2 devient une parole vivante pour nous : 

			« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, de livrer vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable. Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait. »

			La vie, cependant, ne s’accomplit pas en soupirant après une vie meilleure et en traînant au pied de la croix. Il faut qu’il y ait une appropriation du Saint-Esprit par la foi pour remplir sa vie de la présence du Seigneur Jésus. Cela s’obtient par la foi, et non par les œuvres. L’Écriture demande : « Est-ce en pratiquant la loi que vous avez reçu l’Esprit, ou en écoutant avec foi ? » (Galates 3 : 2). Tout comme le salut s’obtient par la foi, il en va de même pour la vie échangée. Tout comme nous acceptons le Seigneur Jésus comme Sauveur par la foi, de même par une foi simple nous recevons la plénitude du Saint-Esprit. Tout comme nous avons pris le Seigneur comme porteur de nos péchés, nous prenons le Saint-Esprit comme porteur de nos fardeaux. Tout comme nous prenons le Sauveur comme rançon de nos péchés passés, nous prenons le Saint-Esprit pour la puissance sur les péchés présents qui habitent en nous. Le Sauveur est notre expiation, le Saint-Esprit notre avocat. Par le salut nous recevons une vie nouvelle, par le Saint-Esprit nous découvrons une vie plus abondante. Dans chaque cas, l’appropriation se fait par la foi, et seulement par la foi, en dehors de tout sentiment de notre part.

			Suite à l’appropriation, il y a « demeurer » dans le Sauveur par la foi. N’a-t-il pas dit : 

			« Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s’il ne demeure sur le cep, de même vous non plus, si vous ne demeurez en moi. Moi, je suis le cep ; vous les sarments. Celui qui demeure en moi, comme moi en lui, porte beaucoup de fruit, car sans moi, vous ne pouvez rien faire » (Jean 15 : 4-5). 

			Demeurer, c’est obéir à sa volonté. Voici ce que déclare 1 Jean 3 : 24 : « celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui ; et nous reconnaissons à ceci qu’il demeure en nous, par l’Esprit qu’il nous a donné. » Hudson Taylor a appris que demeurer ne signifie pas se battre ou lutter, mais se reposer dans le Fidèle entre tous et lui obéir implicitement. La vie soumise qui demeure est une vie de renonciation.

			La vie échangée est une vie d’abondance. Le Sauveur a promis que « des fleuves d’eau vive » couleraient d’une vie remplie par l’Esprit (Jean 7 : 38). Il y a une provision pour une vie plus abondante (Jean 10 : 10). Et cette vie est réellement une vie d’aventure continue, car elle apprend la réalité merveilleuse de Jean 10 : 4, lorsqu’il fait sortir toutes celles qui lui appartiennent, il marche devant elles ; et les brebis le suivent, parce qu’elles connaissent sa voix. Qui sait où il nous conduira et ce qu’il nous dira ? L’oreille est tendre pour écouter sa voix, et le cœur est déterminé à faire tout ce que l’Admirable va faire. Et cette vie peut être la vôtre et la mienne !

			Je vous invite donc à partager avec moi quelques idées sur le thème de « Non pas moi, mais Christ ». Les titres des chapitres sont les suivants :

			• Non pas moi, mais Christ

			• Non pas moi, mais Christ et sa mort

			• Non pas moi, mais Christ et sa vie

			• Non pas moi, mais Christ et sa foi

			• Non pas moi, mais Christ et son amour

			• Non pas moi, mais Christ et sa grâce

			Ces études furent enseignées initialement à des séminaristes et des pasteurs, mais leur message est essentiel et excitant pour tout chrétien. Le premier et le dernier chapitres sont de simples exposés ; les quatre chapitres restants sont davantage d’actualité dans la manière dont ils sont traités puisqu’ils parlent des aspects dominants de la mort de Christ, de la vie de Christ, de la foi de Christ et de l’amour de Christ – tels qu’on les trouve dans Galates 2 : 20.

			Je prie sincèrement qu’en lisant attentivement ces pages, vous connaissiez vraiment la vérité exprimée par Daniel W. Whittle :

			Mourir avec Jésus par une mort estimée la mienne,

			Vivre avec Jésus une vie nouvelle et divine

			Regarder à Jésus jusqu’à ce brille la gloire –

			À chaque instant, ô Seigneur, je suis à toi.

			À chaque instant, je suis gardé dans son amour,

			À chaque instant j’ai la vie d’en-haut ;

			Regarder à Jésus jusqu’à ce que brille la gloire,

			À chaque instant, ô Seigneur, je suis à toi.

			En vue d’une étude plus approfondie

			1. Pourquoi tant de chrétiens subissent-ils la vie chrétienne au lieu de s’en réjouir ? Pourquoi y a-t-il si souvent une telle aridité entre le moment de la joie initiale d’avoir trouvé le pardon des péchés et l’arrivée en sécurité dans le ciel ? Quelle est votre vie par rapport à cela ?

			2. Compte tenu de Galates 2 : 20 et de Jean 15 : 5, quelle est la conséquence d’essayer de vivre la vie chrétienne par des efforts humains plutôt que de dépendre de Christ ? Essayez-vous parfois de vivre ainsi en tant que chrétien ?

			3. Jésus a fait preuve d’une foi et d’une dépendance totales au Père à travers la puissance du Saint-Esprit. Quelles sont les implications de cette vérité pour votre vie ? 

		

	
		
			Chapitre 1

			Non pas moi,  
mais Christ 

			« Mais lorsque Céphas vint à Antioche, je lui résistai en face, parce qu’il était condamnable.

			En effet, avant la venue de quelques personnes de chez Jacques, il mangeait avec les païens ; mais après leur venue il s’esquiva et se tint à l’écart, par crainte des circoncis.

			Comme lui, les autres Juifs usèrent de dissimulation, en sorte que Barnabas même fut entraîné par leur hypocrisie.

			Quand je vis qu’ils ne marchaient pas droit selon la vérité de l’Évangile, je dis à Céphas, en présence de tous : Si toi qui es Juif, tu vis à la manière des païens, et non à la manière des Juifs, peux-tu forcer les païens à judaïser ? 

			Nous, nous sommes Juifs de naissance, et non pécheurs d’entre les nations.

			Sachant que l’homme n’est pas justifié par les œuvres de la loi, mais par la foi en Christ-Jésus, nous aussi nous avons cru en Christ-Jésus, afin d’être justifiés par la foi en Christ, et non par les œuvres de la loi, parce que nul ne sera justifié par les œuvres de la loi.

			Mais, si en cherchant à être justifiés par Christ, nous étions nous aussi trouvés pécheurs, Christ serait donc serviteur du péché ? Certes non !

			Car, si je rebâtis les choses que j’ai détruites, je me constitue moi-même transgresseur ;

			en effet, par la loi, moi-même je suis mort à la loi, afin de vivre pour Dieu. 

			Je suis crucifié avec Christ, et ce n’est plus moi qui vis ; ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi.

			Je ne rejette pas la grâce de Dieu ; car si la justice s’obtient par la loi, Christ est donc mort pour rien. »

			Galates 2 : 11-21

		

	
		
			Chapitre 1

			Non pas moi, mais Christ 

			Je suis crucifié avec Christ, et ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ, qui vit en moi ; ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et s’est livré lui-même pour moi.

			Galates 2 : 20

			On me demande souvent de signer des autographes dans des Bibles et des livres quand je voyage et que je sers la Parole de Dieu dans le monde entier. Quand je le fais, j’appose habituellement à côté de ma signature « Galates 2 : 20 ». Ceci me donne l’occasion de dire aux gens quelle est la signification de ce verset et pourquoi il m’est devenu de plus en plus précieux au cours des années. D’ailleurs, mon témoignage est devenu maintenant le sujet de ce livre !

			Pourquoi ce verset est-il si important pour moi ? Parce qu’il va au cœur des questions les plus essentielles de la vie chrétienne. Comme le stipule F.B. Meyer, il s’agit là de :

			« La confession de Paul sur la puissance de la croix dans sa propre vie. Elle était dressée entre lui et son passé. Sa propre vie y était clouée, et cette vie nouvelle ne résultait plus de vains efforts à observer la loi, mais de la vie de Jésus qui habitait en lui et qui débordait – la source éternelle de Jean 4 : 14. »

			Cependant, avant d’étudier en détail Galates 2 : 20, il faut que nous examinions brièvement le contexte, le contenu et le défi de ce verset sans égal.

			Le contexte de ce verset. « Lorsque Céphas vint à Antioche, je lui résistai en face, parce qu’il était condamnable » (galates 2 : 11). Tous les antécédents de la confrontation entre Paul et Pierre dépassent l’objet de ce livre. D’ailleurs trop « d’inconnues » ont laissé perplexe des intelligences plus grandes que la mienne. Ce qui est clair, c’est que c’est pour une bonne raison que Paul a « résisté en face » de Pierre. Pierre était condamnable. Il était en train d’agir non seulement à l’encontre de sa conscience mais, ce qui est plus important, à l’encontre de la révélation qu’il avait reçue de Dieu (voir Actes 10 et 15).

			Ce qui provoqua la sainte indignation de Paul étaient l’hypocrisie et le compromis de Pierre. À Antioche, Pierre avait partagé des repas (y compris, peut-être, la Sainte-Cène) avec des chrétiens non-Juifs. Tout le monde le savait et s’en réjouissait. Pierre était le premier apôtre à avoir évangélisé les Gentils (Actes 10, 11 et 15) et était, de ce fait, digne de confiance. Mais avec « la venue de quelques personnes de chez Jacques (le pasteur de l’église de Jérusalem)… il s’esquiva [de sa relation fraternelle avec les Gentils]… par crainte des circoncis [des Juifs] » (Galates 2 : 12). Ce comportement désordonné influença sérieusement « les autres Juifs » [de l’église] qui « usèrent aussi de dissimulation » – y compris Barnabas qui « fut entraîné par leur hypocrisie » (Galates 2 : 13).

			Cette fausseté et ce compromis étaient plus que du cinéma ; il s’agissait en fait d’une représentation hostile à l’Évangile de grâce de Dieu et à l’unité de l’Église de Dieu. En donnant ce mauvais exemple, Pierre suggérait que les croyants gentils qui étaient sauvés seulement par la grâce, seulement par l’intermédiaire de la foi, devaient vivre « à la manière des Juifs » (verset 14), et que les rituels d’observance de la loi et de la circoncision étaient nécessaires pour être acceptés par Dieu. Il s’agissait là, surtout d’une hérésie !

			Quoi que nous puissions dire par ailleurs au sujet de Pierre, il était en l’occurrence en train d’esquiver le message de la croix ! Car, comme nous le verrons dans un instant, pour Dieu, être justifié par la grâce, c’est mourir en ce qui concerne la loi, afin de vivre.

			Et ce n’est pas la première fois que Pierre est réprimandé pour avoir esquivé la vie crucifiée. Cela lui est arrivé après sa magnifique confession à Césarée de Philippe. Qu’y a-t-il de plus clair que ses paroles : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » ? Cette parole fut si profonde et fondamentale que Jésus lui dit : 

			« Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les cieux. Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre [rocher] je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront pas contre elle. Je te donnerai les clefs du royaume des cieux : ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. »

			Peu de temps après pourtant quand Jésus commença dès lors à montrer à ses disciples qu’il lui fallait aller à Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des principaux sacrificateurs et des scribes, être mis à mort et ressusciter le troisième jour, nous lisons que « Pierre le prit à part et se mit à lui faire des reproches en disant : À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne t’arrivera pas. » Mais le Seigneur « se retourna et dit à Pierre : Arrière de moi, Satan ! Tu es pour moi un scandale, car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes ». Puis, le Maître ajouta : 

			« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il me suive. Quiconque en effet voudra sauver sa vie la perdra, mais quiconque perdra sa vie à cause de moi la trouvera. Et que servira-t-il à un homme de gagner le monde entier, s’il perd son âme ? Ou que donnera un homme en échange de son âme ? » (matthieu 16 : 13-26).
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